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La mère s'est retirée
Pour fuir la douleur, un homme embarque !>I,!S enfants en voyage.
Un road-movle mélancolique qui évite les pièges du mélo.

GiW:AC1~ %:(ft'4E

DE JAMES C. STROUSE
Quelques semaines après la fu-
neste célébration du cinquième
anniversaire de l'invasion de la
coalition en Irak et alors que la

majorité de la population américaine se. dé-
clare désormais hostile il la guerre, Gr-ace is
gone vient gonfler ln. liste des films améri-
cains consacrés au conflit. Mais il la diffé-
rence des récents et violemment contesta-
rairesBattle fvr Haditha, de Nick Broomfield,
et Redacted, de Brian De Palma, le premier
film du scénariste James C, Strouse joue la
sobriété en s'intéressant aux conséquences
psychologiques de la guerre sur une famille
d'Américains moyens. John Cusack, acteur
principal et producteur de cet émouvant
road-movie, insiste très justement dans le
dossier de presse sur la modestie des ambi-
tions politiques: "Gra.cc is gene n'est ni
une harangue ni un édita. C'est une médita-
tion sur la douleur. »

Là douleur en question est celle d'un père
(John Cusack, donc) qui n'arrive pas il an-
noncer à ses deux fillesque leur mère sol-
dat vient de mourir en service à Bassora et
les embarque pour un voyage improvisé à
travers les Etats- U rus il destination. d'un
parc d'attractions. On pouvait craindre le
mélo. Mais James C. Strouse eu l'intelli-
gence de repousser l'annonce (et les effu-
sions qui la suivent) il la toute fin du film,
dans une très belle scène muette sur une
plage de Floride. John Cusack a quant à
lui rarement été aussi bon que dans ce rôle
de père bourru, autoritaire et dépassé par
les événements - l'armée t'a exclu it son
grand désespoir à cause d'une vue dé-
faillante, jolie métaphore de son aveugle-
ment patriotique. Last but not leost, Clint
Easrwood lui-même signe la subtile BO
jazzy il la mélancolie de circonstance.
JéRÉMIE COUSTON

Américain (lh32). Scénario: James C. Strouse ..avec
John Cusack. Shéien O'Keefe. Gracie Bednerczyk.

JOHN CU5ACK (AVEC SHÉLAN O'KEEFE ET GRACIE BEDN:ARCZVK), PERE DÉPAssé PAR l.ES ÊVÊNEMËNTS.
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Grace 18 Gone
de Suousc Ibsqtw et ,di:1JSsè, sillurniue enfin, puis

tourne en rond et rcp;:lgne la route. lisse.
l'bté' et balisl'l' jusqu ',i ]' ennui.
rion cr tÎ':il{)~it~,rèsumanr un (oad 1110viè

'lui piste Je, voies polemiques. nuis 11e

s'vaveuturc j.uuais longt.crnp$. Choisir _b
g;lerrc plutot que St"\ent;l1HS : linvcrsior.
des rôles eurre époux, rhonllnl.:~ au t~)yL~r.
le- seul du. groupe de paroles des CIlHillcs
d,' rrulir.urcs, et la renunc en opé'r;ttion ,
sa réussire ~'lelle contre' son échec à lui:
(;mu' is C);UI( aUGÜl p-n rotuner JU }({(1-

tuer i.lS. l,uHlCt dopé :i h gZ~opolitj\..pJl\ le
dèc0s de la mère uc f::tisant quenrériner
une abSl'DCl; cit'liuis longtemps xubic pdl"

sé\ prorhc-;
i\U bout du voy!agc. le p(\n~A pourrait

enfin accepter qlK cc soldat. llli:l1h'! nort
au combat. puisse tle' 11;1.5('rre un sai nt.
niais rester di~n(' de son amour. Cusack
_11'aura P,h j (;~~)UVi:.T les PH}[S, puisque la
11111Siqut:' p.ulc pour lui. ltriuany tdl1r'~
phy hî>cm dé'jà les li-ais (k la même mise
Cil sourdine, brutal dt:\;JnlOtH ;). l'~'gJrd
du per)OlH1Jgl.'".en C011CJUS!Oll till fC'CCtH

Tlu: Lli'<id Girl. Les yeux t'c,ft\llili6, er b
bouche muette, .nriculan: d,lUs le vide,
les ht~ro~ dç rind['pèlH.hncl' G:.mt pen'ier
~1dt'~ rnïs:'Oi1S rouges jetés hors de Ieur
bocal par ch:) r{'al!;QtC-llrs VOUÎ<llE (lirt:~à
1',"11 de tr,ps l't'xpèricllcc du p,lthétiquc.

Christophe Beney

Lats-Unis 2007. l'ùf.D: Je!);] Cusack Shè13n O1.2erü, Cr?,ce
BeènaTzvk. Guet-· '; 32_SmL~ if: n lTlili

c style $ulllhnCl' semble en l'tTtc
dl' circ.ss,~,Ses pt'tus bohdes. par ..
r()is prumpts ,\ '" 1'1l11ilereurre le,

poids lourds des studios. tournent en
boucle sur le) nl(~n1CS s1nistrcs circuit»,
rythmé, piF Lin '1Ccicknt\ pr(-[c"tc\ aux
seules performances d'acteurs. irrèmè-
diablement dèmyrhifiés depuis la sortie
du guide du routard que leur ~I cousa-
cré' Pcrer Bisk ind. Ironie mécanique : à
ft)1"cl..'dl' vouloir se démarquer des grosses
productions. ks é'tiquerl" indépendants
:tpr>-tr;ÜS:il'ntencore plm calibrés qu'clics,
surtout depuis lavènerneut aux Chc·lr~
de .cr 0:\:)'11101'ef~HI1T('-rot!t quesr b
Ii c()rné~lll(' (irallutl.qUt' douce amère 'f,

dour Little i\fi ..:3 .Suusl-;ijlf' et Jillil) sont
devenus les I...:-halnpînns.

(;lîlù' ls (~(1lfe ;HILùr dù puiser dal1~ ce
consrar te' carburnnr r.u__~l'Llr de son é\..~<lrt
(L> conduite, celui d\;11 v('ufprU('ra!H
pn:tlt.'!t-,,: le volant ~\vc,(SèS deux fillettes,
plutôt que lie: leur annoruer Li mort dl'
leur CI de !\llT" '.'D Ir.lk,l]'t(' t'tllb"rd('c
,uHit il dcmonrrcr lé' cholx d'une toute
.iutrc direction. Le lt:llljY.} dun rudl'o :1
travers champs, John Cusack.jusquio

GRACE 15 GONE
Américain, de James C. Strouse avec John Cusack , Shélan O'Keefe , Gracie Bednarczyk , Alessandro

Nivola ,
Un brave monsieur Tout-le-monde américain reçoit la nouvelle de la mort de son épouse, militaire en Irak
N'osant pas avouer la nouvelle à ses deux fillettes, il les entraîne vers un centre de loisirs, itinéraire de deuil et
d'apprentissage au bout duquel il révèlera son secret et sa douleur .Sur un sujet simple, James C.Strouse a écrit
et réalisé un film court, sobre, modeste, linéaire et très attachant .Aux antipodes du formatage hollywoodien
comme du sentimentalisme facile , «Grace is go ne »est un road movie qui évoque certains des plus beaux
moments du cinéma américain des années 70 , Strouse laisse le pamphlet anti-Bush à l'état latent: l'humanisme
prévaut et le film y gagne une belle objectivité, L'auteur complet du film se place dans le sillon d'un classicisme
patrimonial, ce qui a dû toucher Clint Eastwood qui enveloppe « Grace is gone » d'une mélancolie bluesy de sa
composition (sa première partition pour un cinéaste autre que lui-mêmej.L'aveu final ne sera d'ailleurs pas
entendu des spectateurs: ultime pudeur, le piano de Clint Eastwood se substitue au dialogue, Le projet est porté
par la foi de John Cusack, producteur, qui trouve un de ses meilleurs rôles en bourgeois lunetté et pataud, qui ne
craque que quand personne ne le voit. Les deux fillettes qui lui donnent la réplique tout le film durant sont
épatantes, sans une once de coquetterie, dirigées à la perfection .Gardons un œil très attentif sur James C.Strouse
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Pourquoi adhérer à l'Embobiné?
Pour bénéficier du tarif réduit
Pour recevoir les programmes
Pour être invité à chaque réunion d'animation
Pour faire part de vos critiques et suggestions
Et proposer à la programmation les films que vous avez
envie de voir

Prochaines séances

Enfances de Yann Le Gal
jeudi 23 octobre 18h30 et 21h
lundi 27 octobre 21h
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